
LE SAMEDI

UN MALKNTEND

4l,- elle. faijre in îîsi.

L'AVENLAI L

L'évenît ail -li t I 'orî'i lie (%Ct très anicienne-
s'appelait ,'iîO

Jv %i a vant SP si on1 t oecuil <ès dlo le défi n:
i-m min mie S'il avait besoi n d 'être défini; il pmare-
fe'mmei, il lat rend, plus jolie', i-t il lui est util

ii y t-i celher (le pmlus i
lel bîin, onit a cherché ce'pendal nt. Lat grit

Acatéimie et trouvé "Evetititil, pî.tit meuble el
ert à vitr.

PeliclieIetemt Il'uretièrî' ont écrit: "un instr
menîit. (îui fait lu veut.''

l'iilii i ti Pla apeé "'sorte (l'écran pi(
tat if avec I,-qll- les îl:îiies 'v'îiit'

,îîî imîiu ié le prelmiier éve'mLa-il ? nîul nie pe
plus le LViX

Il est ce-itain qu i'il vienit de' l'Orien t, prolialîl
men -t île la Clini e (lui est le plus ani cien pmays
mnd ie.

()il ra-on te mêm quiii ~îe l'iven itioni do l'é vent;
se-rait dliie au désir dle platire et lat beîlle l'aîsi, fi
dl'unî lianit mandiiarîin.

[il de1< scs iuloi-tt '<i rs remi armuit qîu'elle se i
fi-u-issit1méiilîl-îîm-îtle! visage- en agitant S

1itii -t il imiagina l'évî'ilit iI.
La lg-îe ist Jolie', mlais je ni'enî garanîti,-.

l' eal"tîci, n'vi ti 'a lias pénéëtré de bon
heîure-.

I vi premîier doent il soit fait mienition est cel
mlolî lt î-miîî' M ar'gueî'te lit lîeiità lit reî
I ois di îe Ior-iie Pou r ses étre'nneiis.

1l étai L fa it dii imeutre iet de pîul <'s, et si lbeau
si ic-I qi u'onî eni esci iî îti t lat valeîu r à dlouze ce-t

-cilus.

Souls 1Ileiii '1II, appa raîssî'ît, 'es é venl-
taiNI à tou b 's de pl1u meîs, del form e boutî-

lie1il-s oeii, tilt imiamlie. v-it bois ou eîî
iit;îl Ilîréeiî ; m ais, cuîîliîîç ils sonit fa- "

l,',îîsî'îîîî faî;oiî tiltilieu éltiientatue,
il arrîive' smfeqI ent qlue Ile iim:ýtiice- se dé-c
tac-he el bi- . pî<-n1, itu grand enniii (les
dilîîs.

t()îî î, il' 'ctiit e. Alors appm1araî t l'éven-
ta il pl~is-st, if'i évî'ît-ti de i"F-rrare, on
formeîî do-p:i< d'oie ave'c uiîe poigniée
ri)iilt- ; il 'ti haità lat ceiniture au
moiiyenî dl'une chitinie (l'or.

M ais, c-in i ii l u reîmarqi qu «'il deve-
n ai t péi fible d .1 i rer lat chai ne polir av"oir
lé vii if ,tiI i-ci, quo fois qîu'onî voulait s'en
sî'rvii', ouîit a it, l'évenitail un Petit an-
neîau qjui lkri-ît dle l'tahràla hanche.

Nims voici arrivés au i-lgue (lu roi
len-im îi V ;la 1<fabricationu dle 17 .Vît;il a

pilis assi-z d'mpoîîrtanice polir q1ue Cinq

dom-i-trs sr ciir -s'ui dispuitenit lat fab ri-
cattionl 'xc1l.iive.

La i-oui le ciiimm ience à gil'ode-, l'éve--
f.a il va, pour la î preiii ère fois, jo uer unl
rôle- poîlitiq1 ueî.

JIîl.'îîiî-l'.a .coii îgI di el . (l- e
l"oi'it-îiau, s.ý p romèneiii unm jour tenan:t i

éventail auqiuel était [attaché
un bouchon de paille avec un
rubanî.

:k Et le populaire de crier
"Vivent le roi et les princes!

Sgpoint de Mazarin! %1
En 1678, lit corporation des #Jfl

éventaillistes est créée sous le
'nomn do " maîtres évantallistes,"

par lettres peatente-s (les15jn
vier et 15 fé~vrier.

\; Les éventails commnencent
ailors à devenir <les obijets d'art
Lat reine d'Autrichie se servait -

d'éventails de peau d'Esfpagne-
Sparfumée.

On faisait déjà des éventails
à plumes, et des éventails à -

jour qui permnettaient de voir -.

tout en demeurant invisible.ls< &ii;'i

éventails deviennent dles bi-
*joux, ceux sui-tout que Mine

de Sévigné envoyait à sa bien-aiîmée fille Mmîe (le
ïGrignan.

Sous la Régence, l'usaige de l'éventail devient
général , les maîtres éventaillistes sont au
nombre de cent cinquante.

L'éventail en bois (l'or vaut (le ne-uf à trente.
six livrei lat douzaine ; en bois tic palissandre, (le
six à (lix huit livres ; ent lenmi-ivoire avec gorgre
en os, il vaut jusqu'à soixante-douze livres ;pour
l'avoir tout emi ivoire, il faut imettre soixanîte
livres et mnême (le trente là (juarente pistoles.

Les feuilles sont de peau parfummée ou (le pat-
pier avec montures enrichies d'or, de pierres files
et d'émaux.

Un sieur 'futur invente l'éventail à cocarde
qui se ferme à volonité et qui, fermé, présente la
forme (l!un bouquet.

Survient lat Révolution ; l'éventitil va suivre
le mocuvemnt ; il devient tricolore, il porte (lits
inscriptions et dî-s emnblèmîes "Liberté, éalité,
fraternité, ou Vive lit nation

D'autres sont ornés dlu triangle et (lu bonînet
phrygien.

Il y eut aussi l'éventail à la Marat.
Lia Terreur cesse avec Therumidor ; l'éventail

fait volte-face et reproduit les images de Louis
XVI et (le Marie-Antoinette.

Le Directoire vit l'éventail se transf! -riner, il
était enttiè,remtenkt découpé à jour et à brins reliés
piar une faveur.

Ensuite, lat paille étant devenue à la mode, en
paille pou r qu'il s'accommodât à l'habillement.

L'Emipire vit naître les éventails lilliputiens,
appelés imnperceptibles, puis les éventails brisés
pour bal ; ils étaient en peau d'âane et les dan-
meuses s'en servaient pour insceire les danses pro-
'mises-

A[L'FAIRE DE M]'I'ALd

1Etilh. -1 l lîit soit 8iiis à egt vmoonîté glu fer.
s'eî,îî. -A1e crois q uec e'est (lit jiîtit'à soitî figenit l'iitif.

S(>U VENIR PItl~OIEIlX

ére pis lu;iii''t) 7m"ic i quin if mii e îi i/ -i gens.î

L'éventail- mîiroir dlate (le Chiarles N.
L~'évenîtail, <lui a été très chianté palr les poi'tes,

le fut aussi par les rois.
Uîî jour, Louis XVI Il impilrovisa et éci-ilit ce

joli qjuatr-aini sur I'éve-litaîl dl'unie diii- de sa colli-

D anis le tempfs des chlaleursi' ex trêmeis
Sl eiicix tt'iî, «tse' vies foi rs1<,

Jle saturai près le, vous <'au ciier lis-ijlii-.
Les aîiiiiii-s y viendroniit <l'eu X -iiiiS

L'éventail îî"t pas toujour-s été qu'un oljît dle
g:lîtreet (le plaiisanmterie-.

Au Japon, quand umi coupable était condamgné
à mîort, oit lui présentait un év-entail sur un su-
perbe plateau, il se mettait à genoux pour le
prendre et le bourr'eau qui se trouvait derrièr-e
pr-ofitait (lu mntîenit pour- lui trancher la tête.

Enftin, dlans des tenîps plus rapproches, oun se
souvient que le Deîy d'Al-ger ayatnt souffli-té (le
soli éventail nîotre conîsul, M. l)evah, il en résulta
la conquête de l'Algérie.

Si, cei Orient, les hîommîîes se servenit deé l'éveil-
tail, nos élégants français ouît essayé une fois del,
le nmettre à lit imode.

C't oit on 182.,-à cette épuoque, on les appe.
lait les fa-slionalîles, -il faisait uîîe chaleur tor-
r-ide ; ont donnîait à 1 *Opéra- Couiiqîîe lat prîemîière
d'une pièce inîtitulé(! Co'ysaiulrî. lis ;grrivëèreîît
tous miîî s d'un éventail, mîais la miodle lie tjint
pats.

Une anecdlote pour finîir. Au comnmencemienît
(lu siècle, il y avait à Lonîdres (les Il professeuses
d'éveiîtaîl, dlont lat spécialité consistait à ein ap-
prend<re le mîaniemnt aux jeunes mîisses.

JLa iaîtresise faisait les commiiandemienits suiî-
valet. :' IlI. Prenîez vos éventails ; 2o dléferi3z
voa évenltails ; 3io. (lécîa-i-z vos évenîtails ; Io.

mîettez bas vos éventails ; rio. reprenemz
vos évenitails ; 6o. agitez vos évî'îîtails."

Nos Firitnçaises iî'oîî t jimaîlis eu biesoini
dle semlblables le'çons ; eIlies savenit c;.i'ju-
lt (le iiaibsauîce.

Edouar-d )s:.

L'iuINE DEI, LA LETTREl- S?

A l iu m ét 'î '. i i i fi I x i i < te s olf i

Il os* 1-e
Q18- Voici iîLe a u solîîtii îoî iioi

Quanit à la 'ritabole origine (le lat
lettre S lat voici n

i 'i l 9), immiii fiim 'imé 1 'oî' i-im or, ,îigineî

lu îm'-1- (til Q-- i/î, îîii J.. , ni mi.- î..i gimmîmmî-i.


